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Chargé  depuis  long  temps  de  fonctions  qui  m’atta- 
client  au  premier  port  de  la  République,  et  qui,  par 
leur  nature,  sont  distinctes  de  celles  que  remplissent  les 
militaires  ou  les  administrateurs,  j ai  pu  faire  quelques 
réflexions  qui  me  semblent  impartiales  sur  la  question 
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aujourd’hui  discutée  par  ie  Conseil,  et  je  crois  devoir 
vous  J es  soumettre.  1 

I!  n’est  personne  dans  celle  assemblée  qui  ne  soit 
convaincu  qu  il  est  de  la  dignité  de  la  République  que 
sçn  pavnlon  flotte -au  premier  rang  parmi  ceux  des  puis- 
sai,ces  .nantîmes}  il  est  ensuite  assez  naturel  de  croire 
qu  un  des  plus  surs  moyens  d’atteindre  bientôt  une  prix 
glorieuse  est  de  multiplier  nos  succès  sur  les  mers 
U la  et , pour  parvenir  à ce  double  but,  que  le  légis- 
lateur s occupe  a la  fois  du  présent  et  de  l’avenir:  qu’il 

l’incert'f1  a.1!  d®couragement,  suite  ordinaire  de 

1 ueititude  actuelle  des  individus  sur  leur  sort;  qu’il 

fasse  .ourner  au  profit  du  bien  public  toutes  les  rivali- 

,^’.tr'U,îOS  ,es  P^tenîions,  même  toutes' les  dissentions 

tel  cwe'Tnï  r UÜ  etabhfse  enün  cn  ordre  de  cho  es 
tel  que  i t.tat  tire  parti  de  toutes  ses  ressources,  qu’il 

ne^  dépense  pour  chaque  opération  que  ce  qu*il  doit 

BOsenMe'  ° c el,en^er  ’ et  que  chacun  des  corps  qui  cum- 

C ^rnel  d0  Ia,  marine  ait  des  motifs  d’é- 
mulation-,  ait  sa  portion  de  rloire 

iriîèaVsnr  lTe  le  Pnn  ad,°Pté  Par’ la  Convention  natio- 
nuoisso  d proposition  de  son  comité  de  marine,  me 
Py.  01  soit  ti  es -satisfaisant  sous  divers  rapports  ; j’ai  été 

témoin  du  bon  effet  qffa  produit  dans  nos  arsenaux  ï’es- 

Fim  dî’)d  PI0Clla.ltle  execution;  et  les  opinions  de  beau- 

SateuTr8  )UStement  e^ùnés,  soit  militaires,  admi- 
nsüataurs  ou  ingénieurs,  se  réimissoient  pour  y ap- 

connnes!  * ^ PrinciPales  bases  d*  projet  y Lent 

En  effet,  ces  nouvelles  lois  décrétées  par  la  Conven 
bon  nationale  é -oient  le  fruit,  non  seidement  des  mT 
dilations  de  son  comité  de  marine  , mais  encore  de  celles 

avoit  eula  ^ 

iiiujeure  fié  fie;  .M^TX'TSSTZ  Z 

manne  que  leur  longue  expérience  , leurs  talens,  leur 
inandaldes!  orages , rendoienl  également  recom- 

. J°f  P°UP0,'S  même  ajouter  que  le  Directoire  exécutif 
avmt  a abord  proposé  le  ministère  de  1a  marine  a l’un 
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des  membres  de  cette  commission  consultative  (1),  qui, 
s i!  eût  accepte  cet  important  emploi,  n’auroit  pas , sans 
don  te , trouvé  son  propre  ouvrage  inexécntab  e ; et  je 
me  crois  fonde  à en  conclure  qu’en  peut  considérer  îe 
message  dont  nous  nous  occupons  aujourd’hui , plutôt 
comme  l'effet  d’une  suggestion  irréfléchie que  comme 
le  résultat  d’une  conviction  intime. 

Le  dernier,  le  grand  résultat  de  toutes  les  opéra- 
tions des  divers  individus  que  la  marine  emploie,  est, 
sans  contredit,  la  mise  en  mer  d’une  armée  navale; 
mais,  pour  ariiver  a ce  terme,  on  se  sert  de  deux  classes 
d hommes  dont  les  études,  les  travaux,  et  même  les  suc- 
cès , offrent  d’essentielles  différences. 

Les  uns  sont  les  officiers  civils  qui  achètent , emma- 
gasinent, conservent  teus  les  matériaux  propres  à la 
construction  des  vaisseaux,  .qui  les  édifient,  les  avitail- 
lent,  les  arment,  Ips  réparent,  et  dont  toute  l’ambi- 
tion doit  se  borner  à perfectionner  les  formes  de  ces  ci- 
tadelles flottantes,  à les  munir  de  tout  ce  que  leurs  des- 
tinations exigent,  à ne  dépenser  qu’à  propos,  et  à sur- 
veiller soigneusement  l’emploi  de  tous  les  deniers  et  de 
tous  les  effets  de  l’Etat. 

.Les  autres  sont  les  officiers  militaires  qui  doivent  sa- 
voir manœuvrer  les  bâtimens,  les  divisions  ou  les  IL  lies 
dont  le  commandement  leur  est  confié,  dont  les  talons 
se  déploient  en  présence  de  l’ennemi  ou  écrit’ e les  dan- 
gers des  cotes  et  la  fureur  des  vents;  honorable  métier, 
où  la  science  doit  toujours  être  compagne  de  la  valeur , 
où  rhomme  instruit  double  souvent  se..-  forces  par  1 em- 
ploi qu’il  en  sait  faire. 

Il  est  ensuite , entre  çes  deux  états , des  points  de  con- 
nexité oui  exigent  que  ceux  oui  exercent  j un  , sachent 
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quelques-unes  des  choses  qui  font  partie  de  l'autre; 
mais  il  nVn  existe  pas  moins  , il  n en  doit  pas  -moins 
exister  entre  tons  deux  une  ligne  de  démarcation  très- 
prononcée.  La  vie  de  l’homme  de  génie  ne  suffi  oit  pas 
à l’étude  approfondie  de  toutes  les  cotmoissauces  que 


(i)  Le  citoyen  Pléyille -le-PLet» 
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la  marine  requiert , et  le  génie  est  rare.  Ce  n’est  qu’en 
se  résignant  à rester  ignoiant.  sur  beaucoup  de  points, 
qu'on  peut  se  flatter  d’être  instruit  sur  quelques  autres. 

Comment  d’ailleurs  a-t-on  pu  tirer  de  cette  donnée  , 
très-vraie  en  elle-même  , que.  la  T?iise  en  mer  cVune 
armée  navale  est  le  grand  but  de  toutes  les  opérations 
d’un  arsenal , cette  conclusion  explicite , qu’une  ar- 
mée navale  étant  toujours  commandée  par  uh  officier 
général , c’est  encore  par  des  officiers  généraux  que  les 
travaux  des  ports  doivent  être  dirigés  ? 

Parce  que  l’affermissement  de  la  République  ne  peut 
être  effectué  que  par  les  triomphes  constans  de  nos  gé- 
néreuses armées  , s’ensuit- il  que  les  rênes  dit*  gouver- 
nement ne  doivent  être  confiées  qu'à  des  mains  habi- 
t ué es  à manier  les  armes  ? 

La  constitution  a prudemment  distribué  les  pouvoirs , 
afin  d’en  assurer  la  durée  et  d'en  garantir  l’emploi. 
Suivons  , dans  les  détails  , les  grands  préceptes  par  elle 
établis.  Gardons  nous  de  cumuler  sur  un  seul  individu 
des  attributions  et  des  prérogatives  dont  la  division  peut 
seule  servir  de  sauve-gai  de  à l’intérêt  général. 

A effiliez  bien  observer , citoyens  représentans , que 
les  dépenses  de  la  marine  offrent  deux  espèces  de  comp- 
tabilité non  moins  importantes  l’une  que  l’autre  : la 
comptabilité  des  deniers , et  celle  des  matières  ou  muni- 
tions navales.  Dire  que  l'on  a acheté  pour  cent  millions 
de  cuivre  , de  fer  , de  chanvre,  et  de  bois  de  mâture  , 
n’est  point  prouver  que  l’on  a fait  un  bon  emploi  des 
cuivres  , des  fers  , des  chanvres  et  des  mâtures  prove- 
nant de  ces  cent  million?.  Il  faut  donc  que  le  compta- 
ble justifie  non  - seulement  de  l’achat,  mars  encore 
cle  l’emploi  5 il  faut  qu’il  soit  autorisé  par  la  loi  à mo- 
dérer ou  même  à rejeter  les  demandes  des  consomma- 
teurs ; il  faut  qu’il  soit  essentiellement  économe  , *et 
qu  il  ait  un  intérêt  direct  à restreindre  dans  de  justes 
bornes  les  dépenses  et  les  consommations. 

Or , comment  maintiendra-t-on  cet  équilibré  néces- 
saire , si  l 'administrateur  n’est  comptable  que  des  dé- 
penses , et  si  le  militaire  est  tout  à la  fois  et  le  consom- 
mateur et  le  dispensateur  des  consommations  ? 


Joignez  à cela  que  ce  militaire  qui  , dam  cette  liypô* 
thèse  , a deux  carrières  à courir  , qui  tantôt  ordonne 
dans  un  port , et  tantôt  commandé  mie  armée  , aura 
toujours  qpour  excuse  de  dire,  dans  ie  cas  où  quelques 
erreurs  ou  quelques  malversations  lui  seroient  repro- 
chées , qu’on  a eu  tort  de  le  charger  de  fonctions  aux-* 
quelles  il  ii’étoit  appelé  ni  par  ses  connaissances , ni 
par  ses  goûts,  ni  par  ses  services  antécédens , tandis 
que  l’administrateur  cpii  doit  tirer  toute  sa  gloire  de  la 
parfaite  connoissance  de  son  métier,  de  son  exactitude 
au  travail  , et  de  sa  fidélité  à remplir  les  ordres  du 
gouvernement , est  perdu  sans  ressource  s’il  se  montre 
incapable  ou  in  fidèle. 

Le  système  de  tout  subordonner  dans  chaque  arsenal 
à un  seul  individu,  en  admettant  même  , ce  que  je  suis 
très-éloigné  de  croire  , qu’on  le  prît  indifféremment  dans 
la  classe  militaire  ou  civile,  a encore  cet  inconvénient, 
que  le  gouvernement  ne  sauroit  être  aussi  bien  ins- 
truit , aussi  bien  servi  par  un  seul  agent  qui  aut  oit  la 
faculté  de  taire  ou  de  pallier  ses  fautes  qu’il  le  sera 
par  deux  autorités  rivales  , excitées  sans  cesse  à lut t r 
de  zèle  et  d’efforts.  Je  pense  même  que  , dans  ie  sys- 
tème républicain  que  nous  avons  juré  de  maintenir,  il 
seroit  dangereux  pour  la  liberté  de  réunir  de  si  grands 
pouvoirs  sur  un  seul  individu  , sur-tout  lorsqu’il  doit 
les  exercer  à cent  cinquante  lieues  de  la  résidence  du 
gouvernement. 

Ces  considérations  , jointes  à celles  qui  vous  ont  été 
développées  par  le  rapporteur  de  votre  commission, 
me  paroissent  exiger  impérieusement  que  la  régie  et 
radministr a l ion  des  ports  soit  soumise  à une  autorité 
civile,  absolument  indépendante  et  difiipete  de  l’autorité 
militaire  , sauf  les  cas  où  le  concours  de  cette  dernière 
autorité  est  ordonné  par  la  loi. 

J’aurois  pu  faire  de  cette  loi  une  plus  ample  apolo- 
gie , et  relever  beaucoup  d’erreurs  contenues  dans  le 
message  du  Directoire  ; mais  j’espère  qu’il  sera  1 fi- 
même  désabusé  par  la  discussion  ouverte  à ce  suiet. 
Je  voulois  même  borner  ici  les  réflexions  que  je  m’étais 
proposé  de  vous  soumettre  : mais } soit  que  votre  corn- 
O'iinioîL  de  Trouille*  A 5 
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mission  n ait  point  assez  fait  sentir  dans  son  rapport  la 
différence  qui,  dans  1 art  de  la  guéri  e , existe  entre  ce 
qui  est  action  e t ce  qui  n’est  que  préparation  , soit 
qu  elle  n ait  point  assez  distingué  ce  qui  appartient  au 
pei sonne!  du  guerrier  d’avec  le  matériel  qui  est  à son 
usage , soit  enhn  que  , trompés  par  l’habitude  qui  donne 
assez  indistinctement  la  quatilication  de  militaire  a tout 
ce  qui  peut  avoir  quelque  rapport  avec  les  opérations 
de  la  guerre  , plusieurs  des  orateurs  qui  ont  parlé  pour 
le  message  , aient  continuellement  considéré  comme 
fonctions  militaires  ce  qui  11  est  véritablement  que  fonc- 
tions civiles  , j’ai  pense  qu’il  etoit  nécessaire  d’entrer 
dans  quelques  nouveaux  développemens  pour  relever 
ces  erreurs. 

JNous  paroissQiis  tous  d accord  sur  le  principe  , qui 
est  de  séparer , dans  l’organisation  de  la  marine  3 ce  qui 
est  mihtaii  e d avec  ce  qui  est  civil.  Le  dissentiment 
d opinions  ne  pr  ovient  que  du  point  où  l’on  veut  placer 
cette  séparation.  Pour  parvenir  à tracer  exactement 
cette  ligne  de  démarcation,  il  faut  examiner  ce  que 
l’on  doit  véritablement  entendre  par  fonctions  militaires, 
état  militaire  , ou  actions  militaires. 

Coites,  je  ne  pense  pas  que  cet  examen  puisse  être 
long  ni  difficile  ; vous  êtes  trop  éclairés  pour  ne  pas 
rec'onnoître  que  toutes  ces  dénominations  appartiennent 
exclusivement  à Part  du  guerrier , c'est-à-dire , aux 
hommes  courageux  qui , par  état , exposent  leur  vie  et 
paient  de  leurs  personnes  dans  les  batailles  , et  qui  de 

*a  jC^rllCf  C*e  com^aîUe?  pour  attaquer,  soit  pour 
se  déf  endre  , ont  fait  ou  font  leur  étude  particulière. 

est  oan^  ce  cei  de , je  pense  , que  doivent  être  cii  cons- 
entes les  f onctions  militaires  , puisque  c’est  là  où  est  le 
c anger , où  est  1 action  , où  est  le  guerrier  , et  que 
bois  ce  ce  cercle,  il  n’y  a plus  ni  danger  , ni  action, 
111  lien  qui  soit  personnel  au  guerrier  , et  par  consé— 
quent  plus  lien  qui  sod  véritablement  militaire  v 
, 1,e  P°h^  ’ ^ e,t"  évident  que  tout  ce  qui  est  étranger 
a 1 aeaon  de  combattre  , n’est  plus,  dans  Part  de  'la 
gi'tr.  e,  qi  e L préparation  du  materiel  , qui  comprend 
ou  ce  qui  est  relatif  à 1 armement- , campement  et 
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équipement  ; tous  ces  objets  sont  exécutés,  soit  dans  les 
arsenaux  de  la  nation , soit  dans  des  immola  ci  er  es  par- 
ticulières , par  des  artistes  et  des  ouyrieis;  et  dans 
toutes  ces  operations  et  ces  manutentions  , il  n’y  a rien 
qui  ait  lev  caractère  militaire  ? mais,  bien  au  contraire 
elles  présentent  toutes  des  fondions  purement  civiles. 
Sous  l’ancien  régime , où  les  grades  militaires,  réser- 


ves pour  les  emdevaut  privilégiés,  a voient  'obtenu  une 
considération  presque  exclusive,  il  était  naturel  a’ y voir 


s autres 


porter  un  œil 


d’envie  sur  . l’état  militaire 
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celui  do 
;oration  et 


lé, 

et  p oui'  peu  qu’un  art  eut  do  connexité 
la  guerre  , il  en  desiroit  et  en  postulait  la  di 
les  prér  ogati  v es . 

D un  autre  coté,  l’état  militaire  ne  fournissant  pas  en 
temps  de  paix  assez  de  pi  aces  pour  chidIc  7 or  les  pri 
vilégiés  , ils  clierclièrent  eux  - mêmes  à faire  étendre 
les  considérations  militaires  sur  d’autres  états , afin  de 
se  créer  de  nouvelles  places  , et  parvenir  , par  ce 
moyen,  à occuper  exclusivement  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques. C’est  d’après  ces  causes  réunies  que  Ton  a vu 
en  divers  temps , sous  le  costume  militaire  , les  ingé- 
nieurs géographes,  les  officiels  de  port,  les  construc- 
teurs de  vaisseaux , et  divers  autres  artistes  à qui  le  mé- 
tier de  la  guerre  étoit  encore  plus  étrange]'. 

ioutes  ces  considérations  particulières  doivent  dispa- 
raître devant  le  régime  républicain'  toutes  les  professions 
qui  concourent  à la  gloire,  à la  splendeur  et  à la  prospé- 
rité de  îa  nation  , doivent  être  également  honorées  ; 
toutes , en  particulier  , doivent  jouir  de  la  considération 
qu’elles  peuvent  mériter  , sans  qu’il  soit  besoin  de  re- 
courir à un  vernis  étranger  pour  l’obtenir.  Mais , dans 
un  état  républicain , je  dis  aussi  que  les  individus  doi- 
vent être  faits  pour  les  places  , et  non  les  places  peur  les 
individus  ; je  dis  encore  que  ce  sont  les  fonctions  qui 
doivent  qualifier  l’individu  , et  non  l’individu  Qualifier 
les  fonctions  ; et  que  le  militaire  qui  fait  un  habit  ou 
un  soulier,  est,  pendant  ce  travail,  un  tailleur  ou  un 
cordonnier  , tandis  que  le  cordonnier  qui  , au  moment 
de  la  générale  , quitte  sa  boutique  et  yole  au  combat  2 
devient  sur-le-champ  militaire. 


-n 


s 


D’après  ces  principes  , examinons  actuellement  sons 
onei  rapport  doivent  t-Lre  censxiérés  les  artistes  employés 
dans  les  arsenaux  de  la  marine  , et  examinons  suiytolit 
jusqu  a quel  point  leurs  fonctions  peuvent  être  militaires, 
ou  plutôt  quel  rapport  il  peut  y avoir  entre*  leurs  tra- 
AaUîX  et  1 action  Ce  combattre,  qui  est  , ainsi  que  je  lai 
UiL  CG  qui  constitue  la  profession  vraiment  militaire. 

Pour  rendie  cet  examen  plus  sensible  , et  avoir  des 
points  de  comparaison  qui  puissent  donner  plus  de  clarté 
a uicn  raisonnement , je  vais  partir  du  moment  où  je 
suppose  que  le  gouvernement  viendroit  à ordonner  l’éta- 
blissement d un  nouveau  port  militaire. 

Les  premiers  artistes  qui  vent  paraître  sur  la  scène  , 
sont  les  ingénieurs  des  bâtuneïis  civils  : et  certes  , leur 
tache  est  dillicile  \ car  ce  ne  sera  qu’en  luttant  contre 
la  f tueur  des  iiots  qu’ils  parviendront  à constmire  les 
jetées , les  moles  et  les  quais  qui  doivent  circonscrire 
et  envelopper  les  eaux  devinées  à recevoir  les  bâti  mens 
iioiians.  A ces  premiers  travaux  ils  y joindront  ceux  qui 
doivent  former  l’arsenal  de  marine , et  dont  les  détails  im- 
menses sont  étrangers  à l’objet  que  je  traite,  mais  parmi 
lesquels  se  trouvent  compris  les  cales  et  les  bassins  pour 
les  constructions  navales. 

Quelque  importantes  qu’aient  pu  être  les  fonctions  , 
ci  des  ingénieurs  qui  ont  composé  et  dirigé  ces  tra- 
vaux  , et  des  artistes  et  ouvriers  qui  les  ont  exécutés , 
et  quoique,  pour  parvenir  à leur  exécution  , il  ait  fallu 
soumettre  un  élément  terrible,  supporter  l’intempérie 
des  saisons , vaincre  quantité  d obstacles,  et  forcer,  pour 
ainsi  dire  , la  nature  à plier  sous  le  joug  des  arts  , je 
trouve  néanmoins  que  , dan^  toutes  ces  opérations  , it 
n’y  a lien  qui  ait  le  caractère  militaire  5 il  n’y  a pas 
été  question  de  combattre , soit  pour  attaquer  , soit  poux 
se  défendre  5 et  tout  ce  qu’on  a fait  pour  1 établissement 
<ie  ce  port  militaire,  il  auroit  également  fallu  le  faire  pour 
celui  d’une  compagnie  de  commerce. 

Pendant  que  les  ingénieurs  des  bâtimens  civils  s’oc- 
cupoieni  de  la  construction  du  port , les  ingénieurs  des 
constructions  navales  parcouroient  les  forets  et  y mar- 
quoient  le  bois  oui  leur  con  réagit.  Bien  n’gst  mil  A- 
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faire  dans  cette  première  opération  : mais,  le  port  achevé 
et  les  magasins  approvisionnés  , c est  a ces  artistes  à entrer 
en  scène  $ et  les  voilà  qui  commencent  leurs  travaux  par 
mettre  en  chantier  les  vaisseaux  qui  leur  sont  ordonnés, 
et  à en  établir  les  quilles,  soit  sur  les  cales,  soit  dans 
les  bassins  préparés  à cet  enet.  Mais  , beaucoup  plus 
heureux  que  les  ingénieurs  qui  les  ont  précédés  , toutes 
leurs  constructions  se  poursuivent  et  s’achèvent  avec 
calme  et  tranquillité.  Ils  iront  eu  aucun  obstacle  à vaincre, 
aucun  événement  à redouter  : par  ses  travaux  , 1 ingé- 
nieur des  bâtimens  civils  les  a garantis  de  tout  , les  a 
mis  à l’abri  de  tout.  Or,  je  vous  demande  actuellement, 
citoyens  collègues  , si  la  construction  du  vaisseau  doit 
être  une  fonction  plus  militaire  que  la  construction  du 
bassin  où  le  vaisseau  a été  fait.  Passons  à une  autre 
classe  d’artistes. 

Les  ateMrs  étant  achevés  , et  pendant  que  les  mge- 
nieurs-coùsu'ucteurs  s occupent  de  la  coque  et  cle  la 
mâture  des  vaisseaux , les  chefs  et  autres  employés  des 
mouvement  font  faire  le  cordage,  commettre  les  cables, 
couper  les  manœuvres,  apprêter  la  garniture,  travailler 
aux  voiles , et  disposer  généralement  tout  ce  qui  est 
relatif  au  gréement  et  à l’équipement  des  vaisseaux. 
Lorsque  ces  derniers  seront  achevés  et  mis  à Ilot , ils 
s’occuperont  en  outre  de  leur  amarrage , lestage , matage 
et  carène  , et  généralement  de  tous  les  mouvemens 
qu’ils  auront  à faire  dans  le  port.  Je  vous  demande  en- 
core , citoyens  collègues  , s’il  y a quelque  chose  de 
militaire  dans  tontes  ces  opérations.  Non  certainement  ; 
car  il  en  falloit  faire  autant  dans  ie  port  de,  1 Orient  , 
lorsqu’il  appartenait  à la  compagnie  des  Indes , et  tout 
cela  s’est  exécuté  sans  que  ces  artistes  aient  ete  plus 
exposés  au  feu  de  l’ennemi  que  les  ingénieurs  civils 
et  navals  dont  je  viens  de  parler  précédemment. 

Je  vais  enfin  passer  à la  partie  de  1 artillerie.^  Oli  f 
pour  celle-là,  m’allez -vous  dire,  il  n’y  a pas  de  doute; 
elle  doit  être  absolument  militaire.  . . . . .C  est  encore 
ce  què  je  vous  prie  d examiner  avec  moi.  ^ 

Le  détail  de  l’artillerie  dans  nos  ports  n’est  point 
cette  artillerie  agissante  qui,  dans  les  combats,  foudroie 
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tout  ce  qui  se  présente  devant  elle.  C’est  purement  et 
simplement  1 atelier  ou  se  fabriquent  les  mstrumens  et 
se  p i cparent  les  matières  avec  lesquelles  nos  canonniers 
maiins  ont  plus  d’une  fois  fait  amener  pavillon  à nos 
ennemis,  or  , d apres  ce,  vous  conviendrez  sans  doute 
que  1 action  de  construire  un  affût , forer  un  canon  on 
fane  un  fusil  , n est  pas  pi  os  militaire  que  celle  de 
construire  mie  digue,  radouber  un  vaisseau  ou  forger 
une  ancre.  En  conséquence  ramenant  chaque  chose  à 
sa  véritable  expression,  je  dis  que  les  quatre  classes 
d artistes  dont  je  viens  de  vous  faire  parcourir  le  tableau^ 
ne  sort  pas  plus  militaires  les  unes  que  les  autres  i je 
dis,  au  contraire , que  les  fonctions  qu’elles  exercent 
sont  absolument  civiles. 

Mais,  me  dira-t-on,  quels  seront  les  officiers,  soit  de 
vaisseau  ou  d artillerie , qui,  après  avoir  joui  pendant 
long-temps  des  honneurs  militaires,  voudront,  sur  la  fin 
de  leurs  jours  , se  livrer  à des  fonctions  civiles  ? 

Je  réponds  a cela  que  ce  te  observation  pouvoit  être 
fondée  sous  1 ancien  régime  , où  le  militaire  sembloit 
jouir  exclusivement  de  tous  les  honneurs  ; e’éfoit  même 
pour  cetie  raison  qu  on  avoil  attribue  les  prérogatives 
militaires  à des  fonctions  purement  civiles,  et^ccla 
parce  que  c etorent  des  militaires  qui  les  remplissoieot. 
Mais , dans  1 ordre  actuel  des  choses  , où  il  n’y  a plus  de 
distinctions  exclusives  , où  les  fonctions  civiles  doivent 
obtenir  le  respect  et  la  considération  qu’elles  méritent 
où  elles  deviendront  même  la  récompense  du  guerrier 
lorsque  ses  blessures  ou  ses  infirmités  ne  lui  permet- 
tront pais  de  retourner  au  combat , les  directions  des 
■mouvemens  et  de  i artillerie  dans  les  ports  ns  manque- 
ront pas  de  sujets , puisqu’elles  donneront  à la  ibis  une 
existence  honorable  et  lucrative  à Fciticier  qui  se  trouvera 
dans  1 impossibilité  de  continuer  ses  services  à la  mer. 

ÏJ  api  es  ces  nou  velles  observations,  que  j’ai  cru  devoir 
soumettre  au  conseil,  je  demande  le  maintien  des  lois 
des  s et  5 brumaire  , concernant  1 organisation  de  la 

marine,  et  l'ordre  du  jour  sur  le  message  du  Directoire 
exécutif. 
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